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Quelques informations légales 


La Société  Robert Decoster est à la fois une 


maison 


d’édition 


généraliste 


nationale et une librairie en nom propre 


créée  en  2018  par  un  ancien  directeur 


de communication de Dunkerque connu 





sous le nom d’auteur  Bob Decoster.  Elle est  établie  à  Malo-les-Bains,  dans  le 


quartier plage de Dunkerque. 





  








Tous  droits  de  reproduction,  d’adaptation  et  de  traduction, intégrale ou partielle, réservés pour tous pays. L’auteur est seul propriétaire  des  droits  et  responsable  du  contenu  de  ce  livre. 


Retrouvez-nous sur les réseaux sociaux sur : 


www.decostereditions.fr 


www.lalibrairiedesdunes.com 





Imprimé en France  


Diffusion : Decoster Editions & Dod Distribution (Daudin) Dépôt légal : mars 2023  pour le broché 


Dépôt légal : avril 2023 pour le numérique 


© Jean-Pierre Bocquet © Decoster Éditions 


Couverture et Crédit photos - Dessins  


© Jean-Pierre Bocquet © Mélodie Bocquet  


© Decoster Editions 2022 








Mise en page : Jean-Pierre Bocquet & Decoster Editions 2022  


ISBN : 9782384300457 broché  
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L’AUTEUR 


 


Jean-Pierre 




BOCQUET


 


habite Téteghem, une ville près 


 


de 


Dunkerque. 


Professeur 


 


agrégé de lettres, il a effectué sa 


 


carrière  dans  l'agglomération 


 


dunkerquoise,  enseignant  de  la 


 


6e  (il  a  débuté  au  collège  de 


 


Bray-Dunes),  à  l'Université,  en 





formation initiale et continue. 








Si toute langue est une vision du monde, et si lire émancipe, Jean-Pierre BOCQUET ne désespère pas de contribuer à sa manière à ce qui brise certains carcans, tant il est plus utile de  se  libérer  par  le  plaisir  du  texte  que  d’adhérer  aux oppressions du corps ou de l’esprit. 






























































*Dessin Mélodie Bocquet 





https://www.instagram.com/_medilo_/ 
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DU MÊME AUTEUR  


 




Romans  


 


 « Et dire que je t’aimais » 


Polars en Nord, Aubane éditions novembre 2022  


 « Blancville, Blacklabel » 


Polars en Nord, Aubane éditions novembre 2021 


 « Berthe, l’inconnue du Carpathia » 


Les Presses du Midi octobre 2021 


 « Le Chevaucheur rouge »  


Éditions ECE-D Paris janvier 2021 


 « V.I.T.R.I.O.L » 


Les Presses du Midi 2019 


 « Tuer n’est pas aimer » 


Polars en Nord, Aubane éditions 2018 


 « Le Pacte satanique » 


Polars en Nord, Aubane éditions 2017 


 « La Mort refleurira » 


Abysses éditions 2016 


 « Ketty au pouvoir » 


Polars en Nord, Aubane éditions 2015 


 « Le Maître du Sceau » 


Éd. Dervy 2015 


 « Festins de veuves » 


Polars en Nord, Aubane éditions 2014 


 « Quai des cadavres » 


Polars en Nord, Aubane éditions 2013 


 « Un grand maître dunkerquois » 


Polars en Nord, Aubane éditions 2012 


 « Dunkerque sous le signe d’Othmane » 


Polars en Nord, Aubane éditions 2010 







Recueils de poèmes 


 


 « Vers un autre regard »  Planet Hypérion 2019 


 « Errances » Planet Hypérion 2018 
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À celle qui pollinise 


 


On sait qu’à mouche sied tout ce que temps fermente Que ce soit bière ou vin, tout l’invite au festin Et même un fruit pourri, un cadavre à son teint 


Sont pour elle une aubaine et miellat qui la tentent. 





Sans que mouche ne pique, elle est comme une amante Attentive à nos doigts, et du soir au matin 


Nous susurre à l’oreille, agace c’est certain, 


Mais nous colle, fidèle, agile en ses attentes. 





Faut-il prendre la mouche ? écraser l’insoumise ? 


Imiter le cocher y laissant sa chemise ? 


Ou vivre de citrons et de girofle en clous ? 





Sur la table où citrons s’étalent et les repoussent, Les mouches n’osant plus s’approcher de mes mousses, À gueuze je lambine, égoïste et jaloux. 
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À la terre nourricière… 





Un sagace corbeau qui avait lu Montaigne 


En ramure abrité savamment croassait, 


Nourri de quelques vers et d’ancestraux Essais, 


Et contemplait les blés où voletaient les teignes. 





Dans les champs verdissants, pour étendre leur règne, Se goinfraient des grains verts des épis qui poussaient Les ratons ravageurs ; c’était leur seul procès 


Au rythme des saisons qui pourtant tout enseigne. 





Quand l’épi vert raidi d’arrogante ignorance 


Nous enfle un court instant de folle inconsistance C’est pour mieux nous vider en tordant les boyaux. 





Mais quand l’épi blondit, s’incline vers la terre En toute humilité, y reconnaît sa mère, 


Il est tout simplement promesse de joyaux. 
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Covid out 


Ah ! ces excès constants des mains, des bras, des têtes, Ces fous emportements, ces selfies, ces chahuts, Où chacun chopait l’autre à dia comme à hue, 


C’était risque encouru et la mort dans la fête. 





Désormais la Covid nous plante ses arêtes 


En travers de la gorge ; lors nos poumons déçus 


Sont contraints de tousser en coudes leur rebut 


Et nos mains de bénir savon que rien n’arrête. 





Quand l’amour du prochain respecte les distances, Que le masque sied bien à l’ami qui s’avance, 


On peut parler, se voir, rêver de lendemains ; 





Il suffit que chacun s’applique à quelques gestes Pour vaincre ce virus qui sinon nous empeste. 


Les cœurs à l’unisson pallient cent fois les mains. 
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Canards en barre 





Cancanant à l’encan, attirés par la mare, 


Trois canards arpentaient le pourtour d’un terrain, Les deux pieds en écart et dandinant des reins, 


Ils rêvaient d’acquérir ce lieu des tintamarres. 





Coin coin coin…coin coin coin ! 





Une cane accourut, magnifique ovipare, 


Sur le point d’accoucher avec amour, entrain, 


Cancanant à son tour, d’un œuf adultérin. 


Le foie de cette cane était de l’or en barre. 





Coin coin coin…coin coin coin ! 





Par milliers les canards s’encaquant en ce lieu, Barbotant à l’envi aux coins comme au milieu, 


Devinrent valeur phare en CAC des volatiles. 





On en fit du magret, on en fit du confit, 


On en fit du gésier, canard laqué l’on fit, 


Mais surtout de l’argent, et du tendre, l’utile. 





Coin coin coin…c’est l’action de demain… 
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Cheval, mon ami méconnu 





Le cheval noir ou blanc eut son auberge en Flandre, Sans oublier le gris, qui l’eut en Wallonie, 


Et tant de canassons parmi les plus honnis 


Qu’une enseigne illustra, car le cheval fait vendre. 





Mythiques étalons de la Carte du Tendre 


Ou du charroi guerrier, de Bayard qui hennit 


À douce Rossinante hostile à tout déni, 


Ils charment nos esprits, toujours prêts à s’y pendre. 





Conquérants cavaliers, laboureurs émérites, 


Tenaces postillons, phaétons qui s’irritent, 


Vous menez et montez en brimant la monture. 





Mais vous lui devez tout, du ciel au ras du sol ; Montrez que vous l’aimez, lâchez-lui le licol, 


Et pour mieux l’embrasser, flattez-lui l’encolure. 
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Coco et Zidore 


Cinglé, martyrisé, affamé par Zidore, 


Coco cessa de vivre et retrouva là-haut, 


Au paradis équin, tous les autres chevaux 


Paissant sereinement ce qu’un cheval adore. 





Quant au haineux goujat qui profitait encore 


Du gîte et du couvert, du cidre et du pommeau, 


Enterrant la charogne, il en fit du terreau, 


Se croyant impuni d’un crime qu’on ignore. 





Il arriva pourtant qu’un jour au galop lent, 


Tous les chevaux normands unis dans leur élan 


Encerclèrent Zidore à l’endroit de l’injure. 





Et qu’ils soient percherons ou bien dextres montures, Des anges caressaient leurs nobles encolures. 


Adieu l’odieux goujat ! Mais que Coco perdure ! 
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Comme un ange gardien 





Un homme déprimé, muré dans son silence, 


Et voulant en finir, allait broyant du noir, 


Désormais au-delà des pires désespoirs… 


Mais un chien le suivait comme une ombre qui danse. 





Un tout petit roquet, bâtard de circonstance, 


Qu’il n’avait jamais vu, et mimant en miroir 


La marche de l’errant fuyant ce qu’on peut voir, Mais qui tenait à lui, à son âme en partance. 





Alors, se retournant, bien loin de vie de chien 


Et de chienne de vie, il vit ce qui nous tient, 


Mais surtout un regard qui pouvait le sentir. 





Plus fort que vingt potions et trente plaidoyers, L’anonyme animal, même sans aboyer, 


L’ouvrait à l’essentiel, l’envie d’un avenir. 
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Dindons réfractaires 


Trois dindons défilaient singeant le pas de l’oie. 


Trois dindons pigeonnés du temps d’un maréchal 


Champêtre et collabo, promulguant lacrymal 


Et d’un ton nasillard d’humanicides lois. 





Un tyran lycanthrope, à quelques lieues de Blois Médorisa Pétain, prépara Buchenwald, 


L’attacha à sa botte, en fit un grœnendael, 


Lui fit traquer ses proies par les monts et les bois. 





Trois dindons de Vichy, victimes de la farce, 


Ont subi les roquets, la milice et ses garces, 


Mais sont restés dindons, déportés, mis en geôle. 





Hier encore ils singeaient feu Pétain et sa clique, Ces cabots lèche-tout, haineux de république, 


Ne tirant pas un trait sur folie qui enrôle. 
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Fraternité 


Sous le porche de l’arche où volait la colombe 


Noé croquait ravi le raisin prometteur, 


Noé rêvait, groggy d’ivresse et de bonheur, 


Et son rêve irisait les restes de la trombe. 





Un bleu de ciel et d’eau colorait le Déluge 


Où Noé se mirait, mirage évanescent ; 


Où Noé mesurait son désir renaissant 


Après sa quarantaine au fond de son refuge. 





Et les couples épars de l’ardent patriarche, 


Couverts à tout jamais des affres de la pluie, 


À tout jamais lavés des ténèbres enfuies, 





Accueillant la lumière, éternisaient dans l’arche L’éclat resplendissant du soleil retrouvé 


Et colloquaient diserts de la Fraternité. 
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Donald et l’alligator 





Le grand Donald un jour défia l’alligator, 


Ce vieux saurien d’airain, dans les eaux de Floride, Costumé, cravaté, en plein été torride, 


Se donnant tous les droits, à l’autre tous les torts. 





Mine de rien alors, l’alligator retors, 


Redoutable broyeur, prédateur impavide, 


Fendit l’herbeux marais sans sillage ni ride 


Et saisit son intrus aux deux bijoux d’abord. 





Veux-tu bien me lâcher ! hurla Donald en larmes ! 


Vulgaire cuir à sacs, passe donc par les armes ! 


Tandis que s’attroupaient plus de cent pélicans. 





Et peu à peu Donald disparut dans la gueule 


Hostile aux fanfarons bien trop vils, bien trop veules, Et passant l’arme à gauche, Donald leva le camp. 





16 





[image: ]







Étrange Libellule 


Sur une blanche ombelle était la libellule 


Au soleil invaincu d’un été de beau temps, 


Ses ailes en dentelle et d’un bleu miroitant, 


Enrubannées de soie et frêles comme tulle. 





Jadis je la chassais, ignare et trop crédule ; 


On la disait dragon et suppôt de Satan, 


Présage mortifère et succube tentant, 


Et moi j’allais l’occire, absout de tout scrupule. 
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